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DES ENQUETES DIRECTES AUPRES DES CITOYENS 

POUR UNE MEILLEURE GOUVERNANCE  DES VILLES 

Cette présentation d’expériences a pour objet de mettre en évidence les apports, mais aussi  les limites des Enquêtes Directes faites auprès des Citoyens  pour une  meilleure Gouvernance des villes.  

Tout d’abord , les auteurs  rappellent  les profonds changements  intervenus dans la façon de gérer les villes au cours des  5 dernières  décennies . La démographie des villes s’est considérablement développée et les citoyens – électeurs  deviennent de plus en plus exigeants  . A ceci il faut ajouter que la décentralisation  de certains services de l’Etat  et les modifications  du système  électoral local contribuent également à rendre plus complexe et plus ardu le management des villes  


Pour assurer une meilleure gouvernance des villes , les municipalités peuvent avoir recours à des méthodes d’investigation utilisées dans les sciences sociales ,  politiques ou de gestion  . L’utilisation de ces techniques contribue à mieux cerner les aspirations des administrés de la ville , voire de toutes les parties prenantes  . L’article souligne, par des enquêtes effectuées dans des  villes de tailles différentes ,que certains  des résultats obtenus  constituent une réelle aide à la décision  pour les responsables des municipalités  . 
INTRODUCTION 

  
Au cours des dernières décennies la France  s’est fortement urbanisée , puisque ,aujourd’hui , plus des trois quarts des habitants résident dans une agglomération urbaine de plus de 2000 habitants  . Le nombre de ces communes urbaines  a plus que doublé en un siècle  et demi , tandis que la taille moyenne d’une ville est passée de 11000 à 22000 habitants . 
Des villes plus nombreuses , plus peuplées , plus équipées ... exigent davantage de compétences  et de moyens  pour parvenir à une bonne gouvernance  . Les décisions à prendre sont nombreuses et méritent souvent d’être éclairées par des dossiers , des études , des enquêtes .... Une ville ne peut plus être gérée de façon autocratique  mais doit faire  appel , aussi fréquemment que possible , à des procédures démocratiques  . Les citoyens- électeurs  ne veulent plus donner un chèque en blanc  une fois tous les  6 ans . Ils aiment de plus en plus être consultés  sur les décisions importantes et les orientations irréversibles  . Ainsi , de plus en plus de villes  consultent leurs administrés  en suivant autant que possible une méthodologie  rigoureuse pour obtenir  des résultats pouvant leur permettre de prendre des décisions avec de meilleures informations et en connaissance de cause  .
 Dans le cadre de ce colloque centré sur «  la Gestion Démocratique des Biens et Services Collectifs » nous vous présentons nos expériences concernant l’utilisation d’ « Enquêtes Directes auprès des Citoyens »,  réalisées dans des villes  de l’ouest de la France ,de  tailles différentes variant  de 120.000 habitants (Vannes + sa périphérie)  à 7000 habitants (Questembert). Nous développerons successivement les  3 points suivants :
1 Pourquoi  ce souci d’un management  des villes ? 
2 Quelle méthodologie faut il  respecter pour ces enquêtes directes auprès des citoyens ? 
3 Dans quelle mesure les résultats obtenus sont ils pertinents et comment sont ils utilisés par les élus ?
I – LE SOUCI DU  MANAGEMENT DES VILLES
Force est de constater que depuis 50 ans dans le domaine qui nous préoccupe, la terminologie évolue sans cesse. On est passé de l’administration d’une ville à sa gestion puis à son management voire à sa gouvernance. Au-delà de ces mutations du vocabulaire utilisé, il faut bien reconnaître que les villes ont connu au cours des dernières décennies une évolution de leur environnement  les contraignant  à mettre en œuvre des procédures et des techniques leur permettant de mieux appréhender le bien fondé des opérations réalisées et l’opportunité de celles à envisager .
A) Les évolutions de l’environnement 

En ce qui concerne le management des villes, il importe de souligner que les caractéristiques de la population des villes ont connu de profondes transformations tandis que les compétences des municipalités se sont élargies et les procédures de décision de ces dernières ont été modifiées.
1 – Les évolutions socio - démographiques 

D’un point de vue démographique, la France compte aujourd’hui, 63 millions d’habitants dont 50 millions sont domiciliés dans les villes. Un demi-siècle plus tôt, la population française ne comprenait que 42 millions d’individus parmi lesquels seulement le tiers d’entre eux habitait dans une ville. Ce sont les enfants du baby boom, nés après 1945, qui, en allant en masse chercher du travail dans les villes dès 1965, ont largement contribué à ce développement de la population  urbaine. L’accueil de ces nouveaux arrivants a posé et pose toujours des problèmes au niveau du nombre des logements, des places dans les écoles, des transports collectifs etc. 

Du point de vue  psychosociologique, les mentalités et les attentes des administrés des villes ont profondément changé en un demi-siècle. Les citoyens ont appris à connaître la société de consommation dans leur vie de tous les jours. Ils deviennent « consommateurs » de biens et de services collectifs avec d’autant plus d’exigences qu’ils paient des impôts locaux, très souvent jugés trop élevés. Ils en veulent pour leur argent. On pourrait même dire qu’ils en veulent « Encore Plus »,  « Toujours Plus » (pour reprendre les titres de 2 ouvrages célèbres de François de Closets)

2 – Les évolutions institutionnelles

Au milieu du siècle dernier, la plupart des villes étaient de dimensions modestes (quelques kilomètres entre le centre ville et la périphérie), le plus souvent dépourvues de transports en commun à l’exception des grandes métropoles, tandis que le parc automobile était réduit (1.7 millions de véhicules en 1956 pour la France entière contre 30 millions en 2006). A ceci, il faut ajouter que les besoins en équipements scolaires étaient limités si l’on en juge par le nombre de nouveaux titulaires du baccalauréat (55.000 en 1951, 650.000 en 2006), et que les équipements, les services et les soutiens sociaux étaient limités.

Au cours  des années 1950, la municipalité d’une ville s’occupait principalement de la tenue de l’état civil, de l’organisation des élections, de l’entretien de la voirie, des réseaux d’eau et, accessoirement du sport et de la culture… Aujourd’hui, il en va différemment compte tenu, notamment, de la décentralisation de certains services de l’Etat depuis 1982. Les villes bénéficient désormais des moyens financiers supplémentaires. Cette dotation de l’Etat représente, par exemple, 25% du budget de la ville de Vannes. Toutefois, les villes se sont vues imposer de nouvelles missions dans les domaines de l’éducation (écoles primaires et maternelles), de la police municipale, du logement, des services sociaux etc. Actuellement, toute ville participe à l’investissement et au fonctionnement dans de nombreux domaines : culture,  tourisme, sport, jeunesse, social, aménagements urbains, action économique, communication, sécurité, enseignement etc. Par exemple, la ville de Vannes qui dispose d’un budget de 126 millions d’euros (2/3 pour le fonctionnement et 1/3 pour l’investissement), consacre 6 millions d’euros à l’enseignement. En outre, il convient de rappeler que la ville est souvent le 2ème employeur public de la ville (derrière l’hôpital lorsque celui-ci existe) et que ces emplois sont très demandés, notamment, en raison de la sécurité de l’emploi. Enfin, il ne faut pas oublier la conjoncture économique : Il existait à peine 200.000 chômeurs, en France, en 1963, alors qu’ils sont plus de 2.5 millions en 2006. Cette montée constante du chômage a conduit  les villes, dès 1970, à s’impliquer davantage dans le domaine économique.

En dehors de la décentralisation des services de l’Etat, il existe une autre mesure institutionnelle importante : la réforme du système électoral local en 1983. Avant cette date, une liste électorale municipale qui obtenait 51% des voix disposait de 100% des sièges au conseil municipal. Depuis la réforme, elle ne dispose plus, dans le cas de figure évoqué, que de 75% des sièges laissant ainsi quelques places à une opposition qui disposera de tous les éléments comptables, juridiques et financiers des dossiers présentés au conseil municipal. L’opposition étant mieux informée, elle peut être plus virulente et sur des dossiers qu’elle conteste, elle peut demander la réalisation d’études complémentaires dont, éventuellement, une enquête auprès des citoyens, pour savoir si ses réticences ou ses oppositions sont partagées par les administrés.

B) Les aspirations des parties prenantes

Au niveau d’une ville, les parties prenantes ce sont bien sûr les administrés mais il peut s’agir également de touristes, de festivaliers, de futurs habitants, d’artisans ou d’industriels  locaux ou en quête de lieu d’implantation etc.

La première utilisation des études marketing  dans la gouvernance des villes a été réalisée, en 1970, à Poitiers sous la direction du professeur JP Helfer pour connaître les aspects positifs ou négatifs de l’image de la ville de Poitiers auprès des décideurs nationaux et internationaux, pour pouvoir ensuite les convaincre de venir s’installer dans la ville et donc d’y créer des emplois. Les études marketing peuvent également être utilisées par les villes au niveau de la communication pour la création ou la refonte d’un logo, voire pour le désign de bâtiment municipaux etc.

Toutefois, de plus en plus fréquemment, les municipalités ou  les candidats aux élections municipales demandent des enquêtes directes auprès des résidants pour orienter les évolutions de la ville. Toute majorité municipale élue pense d’abord à son programme mais aussi à sa future réélection. Aussi au bout de 3 ans, à mi-mandat, dans un souci de mieux connaître les attentes de ses citoyens électeurs, mais aussi leurs avis sur les réalisations effectuées et les projets à venir, la majorité municipale peut devenir sensible à l’intérêt d’une démarche d’enquête directe auprès des habitants de la commune. 

Pour faire évoluer une ville, il faut chercher à savoir quelle est son image actuelle ? Quelles sont ses forces et ses faiblesses ? Quel positionnement crédible et réalisable, retenir pour elle ? Quels sont ou seront les moyens à mettre en oeuvre ? Tous ces questionnements correspondent parfaitement à une démarche marketing. Des enquêtes directes auprès des administrés, des décideurs locaux  ou nationaux etc. peuvent permettre d’obtenir des informations nécessaires à une bonne prise de décision. 
 Pour que la réalisation d’une telle étude soit  efficace et bénéfique, cela suppose de suivre une méthodologie rigoureuse et réfléchie.
II  LA METHODOLOGIE  A  RESPECTER :
Préalablement au choix de la méthodologie à suivre, il convient de définir les principaux objectifs précis de l’étude à réaliser. Quelles informations souhaite-t-on obtenir et avec quels objectifs?
Lorsqu’il s’agit d’obtenir les opinions et attitudes des citoyens électeurs, les thèmes les plus fréquemment retenus par les équipes municipales commanditaires de l’étude sont les suivants :
- Les réalisations passées (bibliothèque municipale, plan de circulation, lotissements....) donnent elles satisfaction  aux personnes interrogées. ?
-La vie au quotidien dans la ville : la circulation, les parkings, les commerces, les écoles, les cantines, les services de santé, les services sociaux, la sécurité etc ….comment sont appréciées ces différentes composantes liées à la vie quotidienne à l’intérieur de la cité  et quelles sont les revendications les plus manifestes, les priorités les plus urgentes?
-La vie associative dans les domaines, culturel, sportif, social etc.,Quelles sont les créations sollicitées, les améliorations souhaitées, les aides  escomptées etc ?

-La diffusion de l’information est-elle satisfaisante quant à sa forme (bulletin municipal, site Internet, affichage, panneaux électroniques etc.) et à son contenu

-L’image de la ville est-elle positive ? Comment évolue t-elle ? Dans quels sens souhaiterait-on la voir évoluer?

-Les projets de  la commune sont ils connus, quel est l’intérêt porté à chacun d’entre eux  et comment les classer ?.

Ces différents thèmes généraux, auxquels chaque ville peut souhaiter en ajouter quelques uns qui lui sont  plus spécifiques, peuvent être appréhendés de trois façons différentes par l’intermédiaire des études documentaires qualitatives et quantitatives.

A) Les Etudes  Documentaires  
L’étude documentaire consiste à rassembler les informations déjà existantes sur les thèmes qui nous préoccupent par l’intermédiaire des données internes ou externes.

1- Les données internes comprennent essentiellement :

· les études antérieures relatives à la ville concernée (par exemple quelle  était la perception des services de santé dans l’étude réalisée 6 ans auparavant)

· les informations contenues dans le bulletin municipal de la ville (les différents services proposés aux administrations, les principaux projets envisagés etc.),
· les comptes – rendus du conseil municipal (pour un projet déterminé, quelles ont été les critiques adressées ? par qui, pour quels motifs ?)

·  les lettres de réclamations  des citoyens envoyées au maire , les écrits des opposants  à la municipalité ou des militants

2 – Les données externes englobent notamment 
· les documents conçus par différentes associations dont l’objet concerne la gestion des communes et des villes et plus particulièrement ceux disponibles sur le site Internet de l’association des Maires de France (www.amf. asso.fr) . 
· les bulletins municipaux d’autres villes comparables  démographiquement et sociologiquement .
· les articles de la presse locale, régionale, voire nationale sans oublier ceux de la presse spécialisée (revues économiques, juridique etc.)

· certaines émissions de radio ou de télévision (ainsi le débat sur la construction d’un hypermarché dans la ville de Questembert dotée de 7000 habitants est passé sur TF1 et Antenne 2 au 20H !!!)

Bien entendu ce travail de collecte d’informations demande du temps  mais  il permet de faire mûrir le projet pour toutes les parties prenantes de l’étude. Il arrive, parfois qu’au terme de cette approche documentaire, certains thèmes soit supprimés et/ou rajoutés.

B) Les Etudes Qualitatives
L’étude qualitative permet d’obtenir des informations facilitant la compréhension des attitudes et des motivations des individus appartenant à une population déterminée. Les techniques recommandées dans le domaine qui nous préoccupe ici, sont les entretiens individuels semi directifs (45 minutes d’entretien en face à face) mais aussi les tables rondes (appelées parfois focus-groups) dont la durée varie généralement de 1h30 à 2h.
Les populations interrogées figurent parmi :

· les élus de la majorité et de l’opposition

· les citoyens-électeurs de sexe, d’âge de CSP et de quartiers différents
· les acteurs économiques : industriels, artisans, commerçants, professions libérales, responsables de services publics etc. 

· le journaliste et les leaders d’opinion locaux (responsables d’associations, de syndicats etc.)

Dans le cas des entretiens individuels  comme dans celui des tables rondes, il convient d’élaborer un guide d’entretien adapté avec 7 ou 8 questions « à tiroirs », abordant chacune l’un des thèmes de l’étude. Par exemple, pour les entretiens menés auprès des citoyens-électeurs, on pourrait leur propose ceci : Quelle image avez vous de votre ville ? quels adjectifs pourriez-vous associer à votre ville ? cette image est-elle la même qu’il y a 10 ans ? Si non, comment expliquez-vous cette évolution ?

L’analyse du « verbatim » provenant des entretiens effectués sera utilisée pour l’élaboration du projet de questionnaire dans l’approche quantitative.
 C)  Les Etudes Quantitatives  
Les études quantitatives auprès des citoyens-électeurs peuvent faire appel à différentes techniques :  des études statistiques (fréquentation d’un complexe culturel, adhésions à certaines associations etc) des études d’observation ( la circulation dans les rues commercantes ou piétonnes ...) et enfin  les enquêtes par sondages  . Ces dernières sont celles qui retiendront plus particulièrement notre attention dans les développements qui vont suivre. D’une manière traditionnelle, la technique de l’enquête par sondage repose  d’abord sur le choix d’un d’un certain nombre de thèmes sur lesquels on souhaite connaitre l’avis d’un « échantillon » représentatif de la population à interroger . Ensuite il y a l’élaboration d’un questionnaire, la détermination d’un mode de recueil de l’information, le traitement des informations obtenues et la présentation des résultats .
1- Les caractéristiques de l’échantillon
L’INSEE fournit à  toutes les communes  des informations fiables sur les caractéristiques de leur population, il est donc logique de choisir la méthode des « quotas », et nous retenons comme critères : le sexe et l’âge des personnes ainsi que la CSP. ( cf annexe n° 1  p 19 ) .De plus comme nous interrogeons les personnes à leur domicile  nous  avons un 4ème critère : le quartier d’habitation.  

Avec ce type d’étude  concernant une ville et lorsque l’on peut disposer d’un budget le permettant, l’idéal en terme de  taille de l’échantillon  est d’approcher les  1000 personnes interrogées afin  de concilier la rigueur statistique et le fait que l’on pourra obtenir des informations selon les quartiers et selon 3 ou 4 tranches d’âge (pour Vannes-120.000 habitants- nous avons  interrogé 600 personnes de la ville et 600 autres personnes des communes de la première périphérie). Mais lorsque la ville est petite comme Questembert (7000 habitants) un échantillon de 600 personnes est suffisant puisque plus d’ 1 famille sur 4 a été interrogée
2 – La conception du questionnaire
La rédaction du questionnaire est un moment important  de l’enquête car des erreurs ou des oublis ne pourront  être  corrigés que très difficilement par la suite. A partir du moment où des entretiens semi directifs ont été réalisés préalablement la rédaction du 1er projet de questionnaire est facilitée, puisque l’on peut utiliser les réponses des entretiens à 1 question  X comme  les modalités de choix proposées pour cette question X dans le questionnaire . 
Dans quel ordre agencer les différents thèmes ? Il parait toujours plus efficace de mettre en 1er les thèmes concernant des faits  plutôt que des opinions. Dans notre  dernière  enquête de ville nous avons d’abord  interrogé les personnes sur la vie culturelle et sportive, les questions sur l’Image de la ville arrivant en fin de questionnaire, juste avant les variables qui permettent de caractériser la personne contactée (age, sexe, CSP etc.) Avant de lancer la réalisation de l’enquête sur le terrain, il est vivement recommandé de réaliser un  pré-test du questionnaire auprès d’une trentaine de personnes, pour s’assurer que les questions sont bien comprises et que l’on obtiendra bien les informations recherchées.
 3 -Le recueil des informations

Où quand, et comment mener le recueil des informations ? Le fait de pouvoir interroger les personnes à leur domicile garantit une meilleure « récolte » des données, car les personnes sont détendues et plus disponibles et le nombre de questions que l’on pourra poser est 3 fois plus grand que si le questionnement était réalisé par téléphone. Comme  nous souhaitons avoir un échantillon représentatif  de la population cela nous oblige à enquêter  au moins sur ½ journée pour pouvoir contacter les retraités et les personnes qui ne travaillent pas (femmes au foyer, étudiants et lycéens) avant 17h et ensuite ceux qui travaillent quand ils rentrent à leur domicile. La passation du questionnaire doit durer 30 minutes au maximum.
Préalablement à la réalisation des enquêtes sur le terrain, il est recommandé d’avertir la population locale du passage des enquêteurs par l’intermédiaire d’annonces de presse. Quant aux enquêteurs, ils doivent être soumis à un briefing leur donnant toutes les consignes à respecter scrupuleusement.

4 - Le traitement des informations
Après vérification et saisie des informations nouvelles, il est nécessaire d’avoir recours à un logiciel de traitement des données (SPHINX, SPSS etc.) pour effectuer les tris à plat, les tris croisés et pour procéder, le cas échéant, à des analyses multidimensionnelles. Ces dernières sont rarement demandées compte tenu des coûts engendrés et des difficultés de compréhension et d’interprétation. Par ailleurs  pour renforcer  le coté professionnel de notre travail , nous avons toujours  collaboré avec   une  société  privée   spécialisée dans le traitement  statistique des données   et reconnue comme telle  .
5 - La présentation des résultats

Une présentation orale des résultats précède toujours la remise du rapport écrit étant donné qu’à l’issue de cette première phase, des demandes particulières peuvent être formulées telles que, par exemple, des tris croisés supplémentaires.

- La présentation orale se fait tout d’abord auprès des commanditaires de l’étude dans un climat de tension souvent (très) fort. Elle peut être poursuivie quelques temps plus tard, par une présentation publique des résultats.
C’est  un moment important puisque toute la population de la ville concernée peut avoir connaissances des résultats (favorables ou défavorables  à l’équipe municipale). C’est un moment de  « Démocratie Participative » qui est  plutôt  rare dans notre pays, mais il faut savoir que réunir 400 personnes dans une salle pour une ville de 60.000 habitants demeure exceptionnel ! En dehors des « personnalités invitées » si l’on obtient 100 personnes c’est déjà très satisfaisant. Proportionnellement il y a toujours plus de citoyens présents pour cette restitution dans les petites villes de  moins de 10.000 habitants.  La remise  du rapport écrit  termine le processus. Elle permet de conserver une trace écrite de l’ensemble du travail : méthodologie et résultats. Lorsque l’on dispose d’études antérieures permettant des comparaisons, il est indispensable de souligner les évolutions constatées tout en étant très prudent au niveau des commentaires sur les origines et les causes de ces changements.
Pour conclure sur la démarche méthodologique, il importe de mettre en avant l’intérêt de suivre une démarche très rigoureuse qui est indispensable à la crédibilité des résultats obtenus. Un tel travail a, bien sûr, un coût. Réalisé par un cabinet spécialisé et englobant les 3 phases (documentaire, qualitative, quantitative) avec une enquête par sondage effectuée auprès de 1000 personnes interrogées à domicile, le prix demandé tourne autour de 40.000 euros. Il est évident que ce chiffre chute considérablement lorsqu’une telle étude est menée par des étudiants en formation encadrés par une équipe pédagogique compétente. Toutefois même le coût d’une telle étude par une société privée doit être relativisé dès lors que l’étude aidera à prendre une «  bonne décision »  qui finalement devrait éviter des erreurs ou des dépenses inutiles et/ou une perte d’image pour la ville considérée.
III   L’ ANALYSE DES  RESULTATS   OBTENUS 


 Après avoir présenté et commenté quelques tableaux  de  résultats  concernant nos enquêtes réalisées auprès des citoyens de Vannes et Questembert , nous nous interrogerons sur les réactions des élus confrontés à ces mêmes résultats  .
-A ) Quelques chiffres concernant les villes de Vannes et Questembert

 Pour la ville de Questembert , située en zone rurale et qui a vu sa population passer de  5.727 habitants au dernier grand  recensement   réalisé par l’ Insee en  1999 ( cf annexe n° 1 p 19 ) à un peu plus de 7.000 habitants lors du  recensement partiel  Insee de  2005 , c’est la première fois que la municipalité  a décidé de   réaliser une telle enquête . Donc nous ne pouvons que constater un certains nombre de résultats mais sans pouvoir  mesurer  une évolution  . Par contre,  pour la ville de  Vannes  comme  4 enquêtes ont été réalisées entre 1985 et 2002 , nous avons pu disposer de  4 séries de résultats , nous permettant ainsi  de pouvoir analyser des évolutions   . 
  Pour cette ville de Vannes  ( qui  a atteint 60.000 habitants et pour qui l’Insee  propose une projection à plus de 70.000 habitants pour 2.020 ) nous avons  choisi  de retenir  plusieurs  tableaux   de résultats :
·  Tout d’abord ceux montrant l’avis des vannetais  sur l’image de la ville , car elle a beaucoup évolué  entre 1985 et 2002

·    Puis  vient en second  celui  indiquant  la perception du nouveau logo  crée en l’an  2000 , car les résultats  «  font débat »

·   Ensuite , l’analyse des tableaux  centrés sur  les problèmes rencontrés dans la vie quotidienne  des vannetais , montrera l’intérêt de faire ces enquêtes de manière régulière  .

· Enfin  il était intéressant de retenir une des questions concernant l’avenir de la ville  en présentant les tableaux  du type d’entreprises   que les habitants  souhaiteraient  faire venir  . 
[image: image8.png]6-2- Les vannetais connaissent-ils des problémes de :

Réponses assistées, exprimées en pourcentage

Information sur la ville

Contact humain

Transporl ¢n commun

[nsécurité

Emploi

Logement

Circulation

Stationnement

75

100

Oui Non Ne sait pas
En % 2002 | 1997 | 1990 | 1985 | 2002 | 1997 | 1990 | 1985 | 2002 | 1997 | 1990 | 1985
Stationnement | 88 89 94 87 9 10 6 9 2 1 0 4
Circulation 80 79 83 74 18 20 15 22 2 1 | 4
[Logement 55 36 9
Emploi 52 86 85 36 27 5 5 6 21 9 10 3
Insécurité 37 28 23 30 58 65 72 60 5 7 5 9
Transp. 31 15 20 20 50 70 62 59 19 15 18 21
commun
Contact humain | 30 49 66 61 61 41 26 27 9 10 8 12
Information 21 29 33 32 72 56 52 56 6 15 5 12
sur la ville




[image: image1.png]1-4- Comment définissez vous Vannes ?

Réponses assistées, exprimées en pourcentage

Industrielle
Militaire

Villede PM E

Tertiaire
Universitaire
Commercante

Touristique

0 10 20 30 40 50 60 70 80 90

Comparaison des situations en 2002, 1997, 1990 et 1985

Ce qu'elle est Ce qu'elle n'est pas
En % 2002 | 1997 | 1990 | 1985 | 2002 | 1997 | 1990 | 1985
Touristique 81 93 86 | 70 2 I 3 2

Commergante 67 | 48 | 56 | 38 8 | 16 | 13 9 |
Universitaire 36 50 14 3 16 15 56 | 57

Tertiaire 26 15

Villede PM E 25 11
Militaire 11 11 33 35 57 | 62 17 7
Industrielle 9 6 10 4 71 81 72 79

Peut-on définir la ville de Vannes ?

Depuis 1997, on a vu apparaitre les termes de "ville de PME" et de
"tertiaire". Ceci a pour conséquence de baisser automatiquement les
pourcentages obtenus par tous les qualificatifs proposés.

Mais globalement et comme toujours, Vannes est en premier lieu pergue
comme une ville touristique et a contrario toujours pas industrielle. Nous
noterons l'augmentation sensible du terme commergant. Elle a subit tres peu
d'évolution quant aux autres qualificatifs.

Quelques différences sont observées pour les plus anciens, les ouvriers,
les artisans et les femmes, ceux ci sont visibles sur les tableaux suivants.
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Réponses spontanées, exprimées en pourcentage
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Effectif | % 2002
Oui 425 38,4
Non 372 33,6

Ne sait pas 310 28,0

Le nouveau logo de Vannes

Les avis sur les logos sont tres partagés en trois groupes de taille assez
identique. Si les trés jeunes sont majoritaires a ne pas s'exprimer, il plait
davantage aux femmes, aux ouvriers, aux retraités et aux plus anciens.

- En 2002 -
Sexe Age Profession
En % ENS P HOM | FE | 18-24| 25-34 | 35-44 [ 45-39 ) 60- | 70et+ | AR CO f CADR Pl EMP | OUV | RET
M 69
Oui 38 1 37 | 40 30| 40 35 | 36 | 45 50 37 32 | 32 | 41 52 | 47
Non 34 } 35| 33 27| 33 33 ] 40 | 33 32 34 42 | 43 | 29 30 | 33
Ne sait pas 28 | 29 | 28 43 27 32 ) 23] 22 18 29 27 | 25 | 31 18 20
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Réponses assistées, plusieurs réponses possibles, exprimées en effectif et pourcentage
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Le type d'entreprise a faire venir sur Vannes

La préférence des vannetais va vers les entreprises artisanales pour deux
personnes sur trois. La différence la plus significative dans le tableau croisé
ci-dessous vient du désir plus important des anciens de voir davantage
dentreprises industrielles

| Effectif | % 2002
Artisanale 677 61,2
Commerciale 360 32,5
Industrielle 294 26,6
-En 2002 - .
Sexe Age Profession
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Prenons maintenant 3  tableaux de résultats  concernant la ville de Questembert :
- Tout d’abord  celui concernant l’image de la ville
· Puis  celui d’un  projet particulier à cette ville 

·  Enfin    des résultats concernant Internet dans la ville 
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de la ville de Questembert ?

1- Les termes qui représentent le mieux Questembert ?
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Agréable a vivre 442|673

Bien placée géographiquement 351|534
Pas assez industrielle 194 29,5
Dynamique/vivante 1651 25,1
Animée 148 22,5
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Endormie 136 20,7
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 Sur ces résultats  il apparaît clairement  que les notions d’ « agréable à vivre et de bien placée » atteignent des scores nettement plus importants que les critiques qui portent sur le manque d’emplois  industriels  et ensuite le manque de commerces  .
 
Ce tableau apporte par ailleurs une information particulière : les modalités          «  animée » et « endormie » n’étaient pas proposées  comme réponses  aux personnes interrogées , mais  comme  plus de 270 personnes sur 600 ont tenu à utiliser ces termes pour caractériser leur ville , elles ont été  comptabilisées .

La rénovation de la «  Maison Macé »
 Au cœur de la ville de Questembert,  les halles  datant du 14ème siècle  constituent la principale attraction touristique  et la fierté de tous les habitants   . La municipalité vient d’acheter  une maison  laissée à l’abandon  par ses anciens propriétaires Mr et Mme Macé   et située à 10m des halles ! . A titre d’information un tel projet représente un budget de plus de 300.000 € (achat + rénovation ) pour 400 m2 de surfaces utilisables sur 3 niveaux . Le budget d’une commune comme Questembert est de l’ordre de   6,5 millions  d’€ par an   . 
 Question   :Comment jugez – vous le projet de  « La rénovation  de la maison Macé » ?

{La restauration de la maison Macé, rue des halles ?
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	Très utile
	96
	16,1

	Utile
	207
	34,8

	Peu utile
	43
	7,2

	Pas du tout utile
	28
	4,7

	Ne connaît pas
	221
	37,1


Devant  de tels  résultats  , pour un bâtiment situé au cœur de la ville , il est clair qu’il y a un gros travail d’information et d’explication à  fournir  .    


   Mettre Internet  avec l’ADSL, à la disposition des villes et villages situés en  zone  rurale   a été l’une des priorités du Conseil Général du Morbihan  qui subventionne les travaux  depuis 5 ans   .Ceci pour éviter que seuls les  habitants des grandes villes    puissent profiter d’ une connexion  «  haut débit » . 
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Ces résultats ont surpris tous les élus qui ne pensaient pas qu’il y avait autant de personnes  ayant Internet au domicile ou sur le point de l’avoir  .  Par   contre, les réponses à une autre question demandant si les habitants avaient été sur le site de la mairie  montraient que moins de  20% de ceux qui avaient Internet s’étaient connectés  .  Certains élus ont tout de suite vu , dans Internet , l’intérêt de pouvoir informer les citoyens rapidement et à moindre coût  . 
 En général les résultats de toutes les études que nous avons réalisées  sont plutôt favorables aux équipes  en place   , et ce quelle que soit la couleur politique de la municipalité  . 
 B )  Comment les élus utilisent les informations ainsi obtenues
L’utilisation des résultats par les élus est  en général très directement liée à leur implication dans le travail de l’enquête et l’attitude du maire est très importante  .  

 Nous allons voir à  partir de  10  réflexions  d’élus (maires,  conseillers municipaux  ou  directeurs de services municipaux ) que les résultats ont été analysés et  qu’il en a ensuite été tenu compte  .  
On se trouve  tout à fait dans la ligne d’une Démocratie Locale  qui se mettrait en place dans nos communes  . Ces réflexions des élus  se regroupent sur 3 idées :
- Parfois il existe de bonnes surprises :

- «   Nous sommes très agréablement surpris  de l’évolution de l’image de la ville » 

- « Les résultats de cette étude nous conforte dans  l’orientation  que nous avons
 donnée à notre mandature » - 
« Notre décision  concernant l’école publique, si fortement critiquée par l’opposition municipale, a été  plébiscitée  par la population »
 «  Nous ne pensions pas qu’Internet était aussi présent dans la commune, cela ouvre  des perspectives intéressantes pour un nouveau mode d’information du citoyen 
-Parfois  de moins bonnes :
 «  Nous savions qu’il y avait une opposition à notre projet mais nous ne pensions pas qu’elle était si forte » 
 «  Nos services municipaux pour la voirie vont devoir être plus efficaces et ensuite il faudra le faire savoir »

- Et  très souvent  la communication auprès des citoyens devra être renforcée 
«  Il va falloir expliquer aux citoyens que de tels travaux de voirie ne dépendent pas de nous mais de la DDE et du Département »  

«  Nous allons devoir mieux expliquer la finalité de notre projet   X, mais si cette opposition reste  forte   nous  devrons le  modifier »
« Il va nous falloir mieux informer nos concitoyens car trop peu  connaissent notre projet  de rénovation de cette maison Macé » 
 « Il va nous falloir indiquer et expliquer  pourquoi  un parking de cette taille en centre ville coûte si cher »
 Nous avons déjà souligné que  les résultats  sont très  souvent  favorables à l’équipe en place ,  mais il y a toujours  des critiques qui permettent  de savoir  ce qui doit être amélioré au niveau des  services rendus  aux citoyens  . Par contre,même lorsque l’on demande aux citoyens de donner des idées  d’améliorations sur les points qu’ils critiquent ,ils ne fournissent pas beaucoup de propositions  concrètes . 
Conclusion : 
On parle de plus en plus de « démocratie directe » pour ce genre d’étude mais il y a quelques risques : il faut être certain que tous les thèmes importants, même ceux qui pourraient «  être l’objet d’une polémique »   ont bien été abordés, et par ailleurs on peut se poser la question de savoir si ce sont  les citoyens  qui ont la «  bonne vision » pour le futur de leur ville ?

En tout état de cause, de telles études obligent les équipes en place à se poser des questions,à mieux informer ,et  parfois à se remettre en cause  . De toutes les manières cela amène aussi  à être plus à l’écoute du citoyen de base et non plus uniquement   à l’écoute des plus  «  bruyants » ou des plus «  puissants ». 

Par ailleurs il est important de souligner que ces enquêtes ne sont qu’un des moyens de réaliser une  meilleure gouvernance des villes : Une vision à long terme pour la ville , une orthodoxie financière,une recherche de la rationalisation des choix budgétaires ,une fiscalité équitable et une politique d’aide sociale  pertinente  demeurent évidemment  des élements à ne pas négliger  .
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Commune : Questembert Autre choix géographique

Fiche disponible sur zone de plus de 2000 habitants

P CSP - Fiche profil - Catégories socioprofessionnelles

Population sans doubles comptes

1999 : S721
Superficie (en km2) : 66
Densité en 1999 (hab/km2) : 86 Nombre de communes

Liste des produits

Population de 15 ans ou plus par sexe et catégorie socioprofessionnelle

Part des femmes

Catégorie socioprofessionnelle 1999 Evolution 90-99
en 1999
Ensemble 4612 12,3 % 52,0%
Agriculteurs exploitants 208 -13,3% 46,2 %
A‘rtlsans,_commergants, Chefs 128 136.0 % 31.3%
d'entreprises
Suapdres et professions intellectuelles 168 313 % 40.5 %
Professions intermédiaires 436 346 % 450 %
Employes 656 36,7 % 84,8 %
Ouvriers 848 34% 241 %
Retraités 1228 279 % 52,4 %
Autres sans activité professionnelle 940 -1,5 % 63,4 %
Population de 15 ans ou plus par tranche d'age et catégorie
socioprofessionnelle
Part des ...
Catégorie socioprofessionneile 1999
g P 15-29 ans 30-49 ans
Ensemble 4612 19,6 % 38,3 %
Agriculteurs exploitants 208 3.8% 59,6 %
A|rt|sans,_commergants, Chefs 128 0.0 % 84.4 %
d'entreprises
Sj;ires et professions intellectuelles 168 0.0 % 73.8 %
Professions intermédiaires 436 211 % 63,3 %
Employeés 656 20,1 % 64,0 %
Ouvriers 848 19,3 % 64,6 %
Retraites 1228 i 1.0%
Autres sans activité professionnelle 940 54,0 % 16,6 %

Population active de 15 ans ou plus ayant un emploi par catégorie

en 1990
48,6 %
417 %

38,0 %

281 %

321%
86,7 %
229 %
52,1 %
60,4 %

50 ans ou plus
421 %
36,5 %

15,6 %

26,2 %

15,6 %
15,9 %
16,0 %
99,0 %
294 %

31/08/2006 15:20




�





 Les chiffres montrent  clairement une évolution  sur  5 points  entre 1985 et 2002 :


Trois d’entre eux favorables à l’équipe municipale en place : 


la situation de l’emploi s’est nettement améliorée 


les problèmes liés au manque de contacts humains ont été divisés par 2  


l’information sur la ville est jugée nettement plus satisfaisante 


Deux  d’entre eux défavorables :


	- les problèmes liés à l’insécurité   ont augmenté de l’ordre de 20%


	-l’ insatisfaction sur les transports en commun a augmenté de 50 %











	Les résultats  de ce tableau mettent en évidence  3 points : 





	Tout d’abord , la ville s’affirme  comme une ville touristique et commerçante  et elle n’est toujours pas considérée comme une ville industrielle  . 


Ensuite  , entre 1985 et 2002 , elle a réellement acquis une dimension universitaire  . Sur ce point il faut préciser que le nombre d’étudiants est passé de 400 à 4.500  entre ces 2 dates   . 


Enfin  la dimension «  militaire »  de la ville a  fortement régressé , suivant en cela  une forte diminution des effectifs : de plus de 3.000 soldats à environ 400  de 1985 à 2002 . 











 A propos des problèmes rencontrés par les vannetais  dans leur vie quotidienne  que nous présentons ci-dessous , ils ont été   cités lors de la phase qualitative par les habitants eux-mêmes   et bien entendu ils ont été repris  dans le questionnaire . Les résultats ont été les suivants : 





Près de 2 personnes sur 3  souhaitent la venue d’entreprises artisanales  et ce quelque  soit les caractéristiques socio démographiques des personnes  . Par contre le tableau croisé ci-dessous montre  bien que les personnes de  moins de 45 ans souhaitent  plus d’entreprises commerciales que celles de  plus de 45ans  et qu’inversement ces dernières  souhaitent plus d’entreprises industrielles  .





Annexe n°1





    Même  si la commune  a  réalisé une étude avant de retenir ce nouveau logo ,  obtenir  38% seulement d’adhésion de la population  pose un réel  problème  de pédagogie et de communication pour le futur  . 


	Quant au tableau ci-dessous , il met en relief des différences d’appréciations qu’il serait intéressant   d’approfondir avec une table ronde  spécifique sur le sujet  .
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